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Elle se tut et baisa, respectueusement et tendrement, la 
main que son père lui abandonnait. Cette douce canisse le fit 
sortir de sa stupeur. Lui aussi était bvisé. Il lui fit signe de se 
retirer ; il avait besoin d’être seul.

C’était autour de lui un tel effondrement d’orgueil. .. Un 
Christ brisé !... sacrilège qu’il avait encouragé et applaudi, ce 
Christ se vengeait ainsi. De tant de ruines accumulées sortait 
un pareil renouveau !... Il s’était trompé... Déchristianiser 
la France ?... Il n’avait pu déchristianiser son foyer !... Com­
ment se vanter d’éteindre les étoiles quand elles ont de pareils 
reflets dans l’âme d’une enfant.

A son ordre, tout emblème religieux avait disparu, afin que 
rien d’extérieur ne vînt éveiller les idées qu’il voulait bannir du 
cerveau de Germaine ; et c’esv fond de l’âme de la jeune fille

3ue l’image de Dieu s’était révélée, agrandie au point d’absorber, 
’anéantir toute autre image.

Il songea debout, toute la nuit. Aux premiers rayons de 
l’aube, il pleura.

Y D’Ibné
[La Semaine d'Orléans.]
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Cette brochure qui ne porte pas de nom d’auteur est un éloquent 
plaidoyer en laveur des droits historiques de la France sur la Palestine 
ei elle a pour but d’indiquer qu’elle serait, pour ce pays, la créance à 
faire valoir en cas de liquidation même partielle de l’Empire ottoman.

“ La France, en Palestine, y dit l’auteur, habituée, plus qu’aucune 
autre puissance, aux besoins et aux désirs des indigènes de races, de 
religions divises, saura travailler utilement à la prospérité de cette belle 
contrée. Elle y organisera, sous son unique contrôle les autonomies 
locales, assurant le maintien, et même la résurrection des vieux peuples. 
S’il faut qu’une nation extérieure soit présente sur ces terres illustres, ce 
ne sera que la France. Alors, comme au temps des massacres et de nos 
interventions en Orient, ces populations du Liban, de la Syrie et de la 
Palestine, ne diront plus seulement les admirables paroles, qu’a 
entendues là-bas et que rapporte M. Étie .ne Lamy : “ Il y a en Occi­
dent une nation très forte et très douce, très puissante et très maternelle 
qui ne manque jamais de venir à nous quand l’appellent nos détresses ”, 
elles ajouteront cette fois : “ Cette nation de force et de douceur, cette 
nation-mère est ici en permanence, voilà pourquoi nous, chrétiens, musul­
mans et juifs, nous sommes libres et heureux.”.


